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ait été faite ou non pour devancer les Jésuites dans le même 
champ d'action. Le baptême qui eut lieu à Port-Royal, reste 
l'oeuvre de la conviction, soutenue par la décision, combi
naison qui a toujours produit des résultats qui en valaient la 
peine. Le vieux chef, après avoir donné son adhésion à la 
religion nouvelle, inculqua les principes de sa foi à toute sa 
tribu, ou de gré ou de force, jusqu’il ce que tous les Mic
macs sous son empire eussent embrassé entièrement la 
religion nouvelle. Et ainsi commença il Annapolis la régé
nération spirituelle de la tribu, qui devait s’étendre, par l’in
termédiaire des Robes-Noires aussi bien que par celle des 
Pieds-Nus, jusqu'aux confins du domaine des Micmacs, en 
Acadie et en Gaspésie. Quelle que soit l’explication qu’il 
plaise aux historiens, dans le silence monastique de leurs bi
bliothèques, de donner au point do départ, il n’en est 
pas moins vrai que le bon grain a été semé et qu’à l’occasion 
de juin 1910 on a pu apprécier l’importance du résultat 
obtenu.

Cet événement avait toutefois une signification plus pro- 
fondev mais que le Tricentenaire n’avait pas mission de com
mémorer et qui fut évidemment laissée de côté; c'est qu’il 
avait marqué sa précoce empreinte dans l’histoire de ce conti
nent occidental. Les Micmacs furent les premiers des Indiens

labeurs spirituels, il rend j»r surcroît un grant! service ù la philologie et 
à la linguistique en contribuant à la conservation de cette langue souri- 
quoisc. C'est sûrement «X ce savant et pieux Franciscain qu’est échu le 
manteau de son confrère Leclercq, l’intrépdde missionnaire des Sauvages 
de lu péninsule de (îa«j>é au 17e siècle, nions que le pays était sauvage 
et les habitants plus sauvages encore. Il continue les travaux auxquels 
se sont dévoués Uiaird et Maillard. Comme ne peut manquer d'y être con
traint tout écrivain traitant le même sujet, l'auteur de ces lignes a dû tenir 
compte de la publication dont nous venons de parler ainsi que du Souvenir 
Ou Tricentenaire, publié plus tard, et y faire de fréquents emprunts.

(Note de l'auteur.)


